
aa moBUMct aux maru pou» la Fraaea. 
a», M B « • 1 Alliance « t a o n w i M . 

La séance de l'après-midi 
On* grande parti* de la avance de 

rayrta-mfaJt présidé* par M. Maorie» 
AJaaa. ancien ministre, vice-président de 
rMHarm», qui prononce un* court* et élo-
«jenmte allocution, est occupée par la dla-
•Valga d* la question a*-rleol* 

Vraiment tour k tour U paroi*, MM. 
: MeasBlet. ancien députe, rapporteur ; Paul 
Mae*»*, dont llnterTantion «et tré* remar-
cra**; Tailliandier. députe d'Arraa: Hayaux. 
aèBateur ; Dénia, député de U Vendée. 

L'intervention de M. Tailliandier 
La « a u d* M. Tailliandier qui réaume 

pratiquement l'eapnt de la dlacuaalon, 
ptopoa» le retour k la liberté par palier» : 
•aaalnlaaement du marché — écoulement 
«es axoédanu par une large exportation — 
•aftn liberté, n demanda auaal que l'on 
tende k équilibrer le» culture» en r»vorl-
aant le* polyculture». 

Toua lea orateur* ont demandé avec M. 
Bayaux que la paysannerie occupa dan» 
l'opinion et le pay», la plaça à laquelle 
•lia a droit. 

La Oommlaalon de l'agriculture, k la
quelle eet adjoint M. Dénia, député, en 
qualité d'Industriel, coordonnera d ailleurs 
la* veaux ureeentes. 

La main-d'œuvre nationale 
Rapport de M. Doussain 

Cinq cent mille travailleur» (rancala a* | 
erotaant le* bras et 900.000 étrangère sont ' 
occupés obea noua. C'est pour arriver k 
rétablir un* plus Juste situation que 
IL Douasain. député de la Seine, ancien 
ministre, développe un rapport fort 
applaudi: n regrette que les pouvoirs 
publics aient si peu fait dans ce sens et 
conclut pratiquement en proposant le 
'voeu aulvant en faveur de la proposition 
d* loi Deudon 

1* La proportion maximum d'ouvriers 
étranger» pouvant être employés dans les 
entreprise» sera fixée « par la loi » k 15 % . 

S» Toutes les dérogations que 1a situa
tion des établissement» et les besoins 
régionaux pourront Justifier seront accor-
«sis* par décret en tenant compte, notam 
ment, de l'emploi nécessaire des ouvriers 
frontalier». 

Sur es dernier point, soulignons la cha
leureuse approbation donnée k l'assemblée 
vu*»»!»»» a la remarque Justement faite 
par M Trmiaraln en faveur de ceux qui ont 
défendu avec noua notre commun* fron
tière, nos amis Belges pour lesquels U ne 
peut » avoir de régies stricte*. 

La main-d'œuvre féminine 
par M" Ed. Foinant 

M"* Foinant. membre de la Commission 
d* propagande, maître de forgea, soutient 
la liberté absolu* du travail féminin. Elle 
s'appuie surtout sur la grand nombre de 
femaaas seules en France (pré* d* 8 mil
lion*) et sur la conséquence qu'aurait 
selon elle la restriction de la liberté du 
travail féminin: défavoriser le ménage 
légitime. En conclusion, M"' Foinant 
demande k rassemblée de s'opposer k tous 
projet* d* lois tendant k restreindre la 
liberté du travail féminin. 

aL AJam assure M » Foinant que son 
éloquence l'a convaincu. 

Cependant. M. Baratoux. très vivement 
applaudi, ouvra un* discussion qui fut 
tré* »n""** en •opposant aux conclusions 
d* ls>* Foinant et en soutenant énargt-
quemant que la place de la femme mariée 
sst au foyer. Le travail de la mer» bars 
du foyer eet presque toujours, dit-il. un* 
désertion pour un travail plus facile, plus 
agréable, un* vt* plus libre. 

C* qui amène M— Foinant k accuser 
davantage la partie de son argumentation 
qui donne au travail de la femme hors du 
loyer un caractère d'exception. 

Après d* nombreuses interventions, 
notamment celle d* M. Appourchaux, 
député, appuyant le* observations de M» 
Baratoux; celle d* M. Bécuaro. d* la Jeu-

républicain* française, très oppur-
•t tré* remarquée en faveur du 

vital du chef de ««—"'- qui dort 
te mère d* rester au foyer, 

l'esprit d* cette discussion sst résumé par 
M. d* Fais qui fait adopter I* vœu d* 
af"* Foinant avec une adjonction par 
laquai la 1* souhait est exprimé que tout 
•oit fait pour donner k la femme les 
moyens ds rester au foyer. 

Parmi la* autre* voeux déposée, signa-
Ion* eaux sa faveur du renforcement du 
contrôla san l f 1rs des étranger» et du 
droit privilégié au travail pour I** Jaune* 
«-itaiyatt rentrant du servie* militaire, sur 
l'adoption desquel» «'est achevée la séance. 
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UN NOUVEAU TYPE 
DE B0UÊE DE SAUVETAGE 

Journal de Hmnkni* 

L'étrange aventure 
de deux Américains 

en 
Munich. 2 novembre. — Deux Jeunes 

Américains. Miss Ralcn Lytter de New-

Rochelle (New-York) et M. G. Oriflith 

Johnson Junior, de Washington, ont été 

arrêtés par U police d'Etat et Incarcères 

pendant sept heures, sous llnculpatlon 

d'espionnage. Tous deux se trouvaient k 

l'aérodrome de Ober Iesenfeld et con

templaient un détachement d'assaut de 

la milice nationale-socialiste qui se ren

dait à des manœuvres matinales. 

Un officier qui avait aperçu un appa

reil photographique pendu au bras de 

miss Lyster, sortit tout à coup des rangs 

et la questionna. 

Les deux Américains turent alors 

appréhendés et conduits au poste de 

police où on les enferma dans des cellu

les séparées. Le droit de communiquer 

avec le consul des Etats-Unis ou avec 

un avocat leur fut refusé. 

Questionnés, k différentes reprises. 

par les officiers de la police secrète 

d'Etat, les deux Américains Insistèrent 

pour que le consul des Etats-Unis fût 

Informé : mais k toutes leurs demandes. 

on se borna à leur répondre : < Vous 

êtes Inculpés d'espionnage ». 

Tous deux furent contraints de se 

déshabiller et de se soumettre aux In

vestigations de la police. 

Ce n'est que tard dans la soirée, après 

un repas de prisonnier se composant de 

pain noir et de soupe, que les deux prl 

sonniers furent relâchés, sans que la 

On découvre près de Besancon molndre explication ou u moindre ex 
, , r , T . cuse leur eût été fournie, 
l e C a d a v r e r o n g e p a r l e s r a t $ L'appareil photographique de miss 

Lyster lui fut rendu. La police en avait 

enlevé te pellicule pour te développer et 

avait constaté qu'elle n'avait pas servi, 

ainsi que miss Lyster n'avait cessé de 

l'affirmer. 

MORT DU BARON 
EDMOND DE ROTHSCHILD 

Paris. 2 novembre. — Le baron 

Edmond de Rothschild, le eolketionnen 

bien connu, membre de l'Institut (Aea 

vi-i r T T i 

Voici la bottée de sauvetage qui a clé 

expérimentée dernièrement aux Etats-

Unis. C'est une cabine de Iode imper

méable pouvant contenir une personne et 

munie d'une fenêtre pouvant être ouverte 

pour le renouvellement de l'air à l'inté

rieur de la bouée. 

M. 
<fu. .VY.T.) 

EDMOND DE ROTHSCHILD 

d'un capitaine en retraite 
Besancon, 2 novembre. — Vendredi 

matin, des voisins, inquiet* de ne pas 

voir _ M. Marcel Bressin. capitaine 

retraité, pénétrèrent dans son domicile, 

à Etrapoe. Us découvrirent étendu dans 

le cellier, le cadavre do retraité, dont 

la tète et les bras sortaient de profon

de* bit seules. 

La ffendarmerie. alertée, ouvrit aus

sitôt une enquête et nn médecin fut 

ehareé d'examiner le corps. Cette 

enquête a établi que M. Bressin avait 

été foudrové par une attaque. Les +.les-

snres à la tête, aux bras et sur tout le 

eoros, avaient été faites par une véri

table armée de rats qui avaient coin 

mencé îl dévorer le cadavre. 

Le permis d'inhumer a été délivré. 

— A Farts, de» Inspecteurs d» la 8ttr*té 
nationale ont arrêté Albert V.nderreken. kr< 
de SX an», dent l'extradition étsit demande» 
psr le sj*a*sjBexsB»JBs belfa. ooer eseroonorisa 

LA SÉANCE DU SOIR 
La question de la défense 

nationale 
Sou* la présidence de M. Jean Fabry. 

ancien ministre, député de la Berne, pré
aidant d* la Commission ds l'armée, 
•asiate de MM. Léon Baréty. ancien minis
tre et de Fêle, ancien député, la séance 
•ta «olr. qui se déroule devant une asals-
tance renforcée et profondément atten
tive, est consacre» à la grave question de 
la défense nationale. 

L'allocution de M. Jean Fabry 
Présentant le rapport de M. Oellle, 

député d* la Gironde, membre de la Com
mission de l'armée, M. Jean Fabry invite 
l'auditoire k réfléchir aux problème* que 
va exposer son collègue. 

— Au lendemain de te guerre, dlt-U. 
notai sommes partis d'une supériorité 
d'armement* de la France, comme c'était 
l u t * Aujourd'hui, on ne sait plus OU eet 
te supériorité L'Allemagne, reprisa par 
•a mystique d'avant la guerre — elle est 
émargée de régénérer l'Europe par la domi
nation allemande — va ver» sa militarisa
tion totale. En présence d'un tel état de 
«posas, 11 sst d* notre devoir de veiller à 
notre sécurité et de rester uni». Un pars 
divisé et un pays en état de guerre civile 
•livrant la porte a l'Invasion 

Le rapport de M. Emile Oellie 
Las parole» de M. Jean Fabry sont che-

ssmaiavsiiient applaudie* et M. Oellle 
davaslmuis avec une éloquence précise son 
rapport sur te défense nationale, rapport 
pteln d'argumentation et fondé sur des 
faits et des chiffres Incontestable*. 

LlnstabUlté ds l'Europe, dit M Oellle, 
noua commande de nous tenir sur nos 

ta faveur du désarmement, te France 
allée Jusqu'aux extrêmes limitas dee 

Iessai ian en offrant la 1" Janvier 1034. 
•satiner 60 % de son aviation mlll-

re et de limiter à lSo m/m te calibre 
•on artillerie mobile. En regard de 

leur puissance militaire et accentuent son 
caractère offensif La France est amenée 
à se demander si aa conception de te dé
fense nationale, lui permet de parer k 
toute* lee éventualités 

Examinant les différents problèmes que 
pose cette situation. M. Oellle en est ame
né k se demander ail n'y a pas Heu d'aug
menter la duré* du service, n conclut en 
exprimant l'avis que nos fortifications de 
l i â t et du Sud-Kart n i e n t occupée*, dé* 
le temps de paix, par un* armé* d* spé
cialistes engagés et rengagé*. Bl ea systè
me sst réallaé. si te préparation militaire 
est plu* étendue et VtrurtruetAori dss ré
serves plus poussas. U semble que l'on 
puisse conserver le service de douse mois. 

La force de la France, résolument hos
tile k te guerre, est un gage de paix pour 
l'Europe et le monde. 

M. Candener appuie énerglquament 
l'argumentation de M. Oellle. qui fait 
voir que te force française est une garantie 
de paix. 

La paix ne sa demanda pas. elle 
•Impose et 11 faut prendre le* moyen* de 
l imposer • faut aussi empêcher te démo
ralisation des réserves. Impunément pour
suivi* par des partis et des ergs nés qui n 
font la* agents de l'étranger 

Parmi lee autre* Interventions, signa
lons œil*, qui fait un* fort* hnprasslon. 
de M. Beaarnltte. député d» l'Est, an 
faveur d'une farta spécialisation des trou
pes chargées de garder lss fortifications 
exposées k une attaque brusqués. La ques
tion de la défense aérienne passive est 
•usai vivement débattue. 

Résumant la discussion. M. Oellle fait 
planer sur le débat te nécessité de relever 
le moral français et ds réprimer le* ten
tatives criminelles faites contre lui. alors 
que l'esprit belliqueux allemand est 
chauffé k blanc. Et U adjura de nouveau 
les Français de faire l'union. 

Pour lnl—si l'assemblée sous une exacte 
Impression. M. Jeaa Fabry a conclu en 
Indiquant lea pointa fort* d* notre armée, 
qui peuvent quand même nous donner 
confiance. 

Par un vœu qui a sanctionné le débat, 
l'assemblée a demandé que toutes les 
mesures soient prises pour assurer te sécu
rité nationale. 

La journée d'aujourd'hui samedi 
Ouverture de la «éance k 8 h., mua la 

présidence de MM. Léon Baréty et Oeorges 
Lsredu: PI sens» Ion du rapport de M 
Oeorges Leredu. sénateur, ancien ministre. 
Tlce-présldent de l'Alliance démocratique 
sur: tLa politique extérieure de la France»; 
Discussion du rapport. de M. Léon Baréty. 
député, ancien ministre, premier vtee-
l i «aident de l'alliance démocratique, sur 
€ Les problème» financier, budgétaire st 
monétaire ». 

A 14 h., deuxième séance, sous la préal-
Cence d» M P - ï Plaadln. député, mi
nistre des Travaux publics, président ds 
l'Alllsnce démocratique: Discussion du 
(apport de M Oeorges Laehapeile. membre 
da la Commission administrative perma
nente, sur: «La réforme électorale»; — 
Discussion du rapport de M Paul Baaous. 
membre du Comité directeur, sur: « Ls 
réforme administrative »; — Discussion du 
rapport de M. ds Felt, ancien député, 
premier vice-président du parti, sur: «La 
réforme de l'Etat »; — Discussion sur: « La 
politique générais », discours ds M. P -E 
Plaadln. président du parti. 

Séance le soir, k 11 b. 30. sous la prési
dence de M. P.-E. Flandtn: Rapport ds la 
Commission des résolution*; Déclaration 

M- Pierre Cot va se rendre 
à Londres 

Londres. 2 novembre. — M. Pierre 

Cot, député de la Savoie, ancien minis

tre de l'AiT, arrivera à Londres, le 

2 0 novembre, pour participer à une 

grande manifestation publique organi

sée dans la capitale britannique sur \r 

problème du trafic des armements. 

Il fera, d'antre part, le fendeminri 

21 novembre, k la Chambre des com

munes, une conférence sur le problème 

du désarmement aérien. 

A cette occasion, le Manchester Guar

dian rappelle les «rrandes lignes du 

discours récemment prononcé par 

l'homme politique français au Conpnte 

radical de Nantes, et formule, en con

clusion, les pronostics suivants : « 11 

est probable aue l'auditoire narlemen 

taire de M. Cot ne manquera pas de 

se diviser sirr la question de la p o l W 

internationale. En revanche, .les deux 

points essentiels de son programme, 

abolition des aviations militaires, inter

nationalisation de l'aviation civile, ren

contreront une approbation presone 

unanime. » 

UN ACCORD AGRICOLE 
FRANCO-BELGE 

demie des Beaux-Arts), administrateur 

de la Compagnie des chemina da fer 

de l'Est, vient de mourir dans sa pro

priété de Boulogne-sur-Seine. 

Le baron de Rothschild était, d'autre 

part, administrateur des mines de te 

Grand'Com&e. Il s'était marié avec 

M1" Adélaïde de Rothschild. Il laisse 

un fils, M. J . de Rothschild. 
• 

La radiation du barreau 
de M' André Hesse 

est confirmée en appel 

Paris, 2 novembre. — On sait que, 

mercredi dernier. M' André Hesse, dé

puté, ancien ministre, faisant appel de 

te décision du Conseil de l'Ordre qui 

l'avait radié du tableau des avocat* de 

te Cour de Paris, s'était présenté. M* 

André Hesse s'est lui-même détendu, n 

y eut un réquisitoire très sévère de M. 

Fernand Rouy, procureur général, qui 

demanda aux quinze magistrats la con

firmation de la décision du Conseil de 

l'Ordre. Puis M* Maurice Plach, plaida 

pour M* André Hesse. 

La radiation de M* André Hesse est 

confirmée. Ce n'est qu'à six heures du 

soir que les trois premières chambres de 

la Cour, réunies k 5 h., sous te prési

dence de M. Grignon, ont terminé te ré . 

dactlon de leur arrêt. 

Le soir, on apprenait que les trois pre 

mières chambres de la Cour avalent 

transmis leur arrêt au Conseil de 

l'Ordre. Cet arrêt, rendu par quinze ma

gistrats réunis en conseil disciplinaire, 

confirme la décision de radiation des pre

miers Juges, en raison de l'attitude dû M* 

André Hesse dans les affaires Stavisky 

et de qui la responsabilité tut d'autant 

plus grave qu'il occupait une haute si

tuation. 

Une auto est tamponnée 
par une " Micheline " 

an passage à niveau 
deNomain 

Le conducteur 
est sérieusement blessé ; 

sa mère est tuée 
Un très nrrave accident s'est produit 

vendredi après-midi au passage à 

niveau gardé de îîomain. sur la ligne 

Lille-Vslenciennaa. 

Vers 14 h. 45. une auto s* présentait 

! devant le passage à niveau qui était 

fermé. Elle était conduite par M. Panl 

Devaux. étudiant en médecine à Lille. 

qui était accompagné de sa mire 

M"* François Devaux. cultivatrice à 

Monehain. 

M. Devaux actionna 1* Uakson de sa 

voiture, demandant ainsi l'ouverture de 

la barrière. La tarde barrière. M"* Dau-

berquiee. croyant sans doute que la 

a Micheline » annoncée était encore 

loin, donna l'accès du passage à niveau, 

où l'auto »'eogagea. 

Aa n.éme moment surgissait la 

c Micheline ». dont personne n'avait 

«•tendu l'arrivée. A tonte allure. U 

locomotrice renversa l'auto, dont tes 

débris furent éparpillés sur la voie. 

On releva d'abord M*" Devaux. qui 

était morte. Son fils, qui avait une cla

vicule fracturée, fut conduit à l'hôpital 

Saint-Sauveur, k Lille. 

La gendarmerie d'Orehies et M. 

Hanaire. inspecteur des chemins de fer. 

ont ouvert un* enquête et entendu la 

garde barrière oui semble avoir com

mis nne grave imprudence en permet

tant l'accès d'une voie sur laquelle nn 

convoi devait passer incessamment. 

POUR LE MONUMENT 
DU ROI ALBERT h :: Dernière Heure 

U retour à Londres 
des aviateur» Catchcar t-Jont* 

et Waller 

Paris, 2 novembre. — Un accord agri

cole franco-belge destiné à compléter 

l'accord Industriel récemment intervenu 

entre tes dans pays, sera très prochaine

ment signé, à Parte, au ministère des 

Affairas étrangères. Aux termes de cet 

accord, te Belgique serait autorisée à 

importer ea France S.000 chevaux par 

an. k te cadence de 380 par mois. En 

échange, te Belgique Importerait annuel

lement de France 4.000 bovins maigres 

(bœufl et génisses! destinés a l'engrais-

Athènes, 2 novembre. — Les aviateurs 

anglais Cathcart Jones et Waller ont 

quitté l'aérodrome de Tatoï à Athènes 

vendredi matin, à 4 h. 55 (Q.M.T.), à 

destination de Londres et ont atterri k 

Lympne a 13 h. 15. 

Pendant la dernière étape de leur vol, 

Cathcart Jones et Waller ont -nia 

40 minutes environ à effecter le parcours 

du Bourget k Lympne 

En effectuant le vol Londres-Melbourne 

et retour en trots Jours, lea aviateurs 

Cathcart Jones et Kennetn Waller ont 

battu tous les records précédemment 

établis. 

Un cénotaphe a été édifié 
à la mémoire 

du roi Alexandre et de M. Barthou 
à Marseille 

Marseille. 2 novembre. — Sur la pla

ce de la Bourse, contre la grille du jar

din oui portera désormais k» nom ne 

square Alevandr* T*r. la fonle a défi

lé et fleuri un cénotaphe édifié par la 

municipalité et portant les masques 

mortuaires du roi Alexandre 1" et du 

président Barthou. 

U n d é p u t é s o c i a l i s t e 

d u g r o u p e J e a n - J a u r è s 

q u i t t e s o n p a r t i 

Olarmoat-Ferraad. 2 novembre. — M. 
Aadreud. députe du Pny-de-Dome, «n dé
saccord depoi* quelque temps avec le parti 
socialiste de France, a adressé k M. Déat. 
secrétaire général du parti, une lettre dans 
laquelle il loi fait connaître qu'il reprend 
sa liberté. 

Quatre cents immeubles 
de vingt à quarante étages 

sont sans ascenseurs 
à New-York 

New-York, 2 novembre. — A la suite 

de la greva de S.700 employée d'ascen-

eenr* qui réclament nne augmentation 

de salaires et la diminution de« heures 

de travail, environ 400 immeubles, avec 

appartements et bureaux, dont quel

ques-uns de 20 à 40 étages, sont pri

vés d'ascenseurs. 

Dans le district des magasins de mer

cerie et d'habillement, les affaires souf

frent de cet état de choses, les client? 

étant découragés par les ascensions 

pénibles. 

( P». Kr.Tites* I 

Dam toute la France, de* jeune» femmes 

ont quêté pour récolter de* obole* qui 

serviront à ériger un monument aa roi 

Albert / " . 

Voici LN& VENDEUSE QUI ÉPINCIX 

L'INSIGNE SUR LA CAPOTE D'UN SOLDAT. 

M JOURNEE 
DES RÉGIONS LIBÉRÉES 

Elle coïncidera, le 26 novembre, n Lill«, 

avec la sWatièm tirajr 

de la Loterie des Régions Libérées 

A l'ocsaalon du CONOBÉS DES MAI
RES DES REGIONS LIBERTES, qui M 
tiendra cette année k Lille, et des céré
monies qui se dérouleront simultanément 

l'hôtel de ville un grand nombre de 
personnalités du Nord et de l'Est seront 
présentas, le M novembre, dans la capi
tale des Flandres. 

s Comité d'organisation ds la LOTE
RIE DES R*QIONS LIBtRts» • saisi cette 
occasion pour fixer au marne Jour son 
deuxième tirage, qui, par son Importance, 
dépassera de beaucoup oalul du 11 octo
bre, dont on n'a pas oublié l'Immense 
succès. 

s deuxième tirage comprendra dix 
séries (séries I à 15 Incluse), n J aura 
donc cette fou 10 gros lot* de un million 
et dix gros lot* de un deml-muUon; 
100 lots de 100.000 francs; 100 lots de 
50.000 francs, etc., sott au total plus de 
cinquante millions de lots. 

En attendant, lea billets continuent a 
s'enlever avec le même entrain. Détail 
amusant: ceux de is série 1S, émise depuis 
quarante-huit heures, sont déjà presque 
Introuvables ! 

Quant aux séries 14 et 15, émises hier, 
elles ne feront pas long feu, et les ama-
teurt feront bien de se hâter, car U est 
• prévoir que, cette fols encore, de nom
breuses demandes ne pourront paa être 
satisfaites. 

Ajoutons que le Comité a pris lss me
sures lee plus sévères , our éviter que, dans 
les derniers Jours, étant donné leur raré
faction, les billets ne soient revendus plus 
de 100 francs. Des sanctions seront prises 
contre les intermédiaires qui se livreraient 
a cette spéculation. 30383 

Les petits Anglais apprennent 
à se servir de masques à gaz 

as» effort sincère, no* voisin* développent en parti; Discour» de clôture du Ooogrés. 

(Ph KtTstOM.) 

Un cours sur la manière de te tervir de masque* à gaz a été créé sous le* auspices 

de la Croix-Rouge britannique, è Tintention de* enfants. 

V o t a LES ENFANTS, MUNIS DE MASQUES A CAZ, EFFECTUANT DIFFÉRENTS EXER

CICES s o i n L'ÉGIDE D'UNE INFIRMIÈRE DE LA CRODC-ROUOE. 

Un héron s'envolait 
avec une truite an bec 

quand uu chasseur le tua 

Pau. 2 novembre- — Le long du Gave 

de Pan, près de Jurançon, un héron 

prenait son vol à quelques mètres d'un 

chasseur, qui l'abattit. 

Celui-ci ramassa, en même temps que 

l'oiseau, nne magnifique truite encore 

vivante, mais blessée par les plombs. 

Elle avait été capturée par le héron, 

qui l'emportait dans sa fuite. 

Un typhon »'e»t abattu 
•mr Tokio 

Tokio, 2 novembre. — Tokio et ses 

environs ont été bslavés par nn tvnhon 

oui a été suivi d'une pluie torrentielje. 

On ne signale que quelques dégâts 

matériels, mais prés de 1S-000 maisons 

ont été inondées. 

— L* Ceassll •iBlflr*' * • Cemnsrcr < 
•xprlne le •ma «.se la Tille s> Commère» 
chef-lieu •'•rreneisssiiwnt. berceau polittqe» 
d* U. PolaesT*. *rl«e*t nn monument à i« 
mtswlr» ée I'(livra* horanw «'Eut 

— Oa «assas» U «sort à Farts, ds» suite» 
d'ans tancée m«l«dl«. de Mme Jeanne 3e*1r«V 
l'sctrl» qui ères. »nr les théâtre» de» bou s-
Tsrds, bon nonrbre d'osnvre» parisienne». Elu 
était la asmr é'Aactwtlat Leriobs. 

— Le» astaisan as» sélsaésn Hewett et 
Kar »«»t arrivés à OeerlevIU». 

La* i i s s i i n Jssso» et Amy MoUtt>n 
ont esltté KaraeM seaT Berdsd 

— A Minus I Dse eatresris» éleetre-
tseastlaa* visât «• esaetratr* aa éleetro-et. 
mes* gai serait ••*»«! I de déeerapeser i « 
«testai de tsea lss «aras stases». L» poid» 1» 
1 «n>T>*rsi1 «s* 4* as.OOO alla». 

— A Mal»»«SI. «s avess-1». M. Metuch. tt* 
de éo «as, a été «se par aa unies , «a tr» 
versaat • • sasaan «lesté M t»n»nt «a ms'i 
une eaaae ekvaeae. Le ensafénr ds eamtos 
s «M «rrsté 

hm csMsigats des Croix sU taa 
et Volontaires 

Paris, t novembre. — Les 
des Croix de fea et VotootaJre» . 
eous nn»»aaari»«oe»t k aete 
qu'elle» ont mit parresir hier aetr à Inars 
chefs de section: 

« D'après des information* iirjisajisS U 
n'est ps* impossible ou* «s eoir, , 
ou les jours sntvant*, cartels* a . 
poutisxM* oberobeDt k « tramer sw 1 
d* feu et le* Veaostaires n*tiosa«ut 
des manifestations relatives s o i 
•ioo* do OoDaeil des ministre» sur M ré
forme coeartitutionneHe. 

s Nos cameradee sont priés « f ias i rnr 
oae réserve absolue. Lsror fore* d* «aie* 
national se doit k soco» prix être eseagée 
dans cette grava oararreaves et ptror «a* 
si haut* question «g «*,il|*a des vicissi
tude» d'un débat encore confus. 

» D'antre part, le Front cosastoa •'at
tend qu'un geste maladroit dsa 
méats d'ordre pour decleeeser l'é 
prétendant »tre provoqs*. îfooa 
baron* pss dans ce piège. 

> Ton* no» camarades doivent rester 
calme*. Il* se doivent obéir k aejetra a*»pet 
o"o0 qu'il vienne ai eet appel a'étsene pas 
de leurs onefa locaux on «ta siège, s 

Un accord franco-belge 
relatif aux soieries 

Lyon. 1 novembre. — Las 
•atr* Industriel» belges 
sujet du reanplacament du tarif 
rem s actuel par un taru spsslflaus an 
Wloeramme. qui s'étalent |«luiaal»s»«. b 
BruxsUss et k Paris, ont eu leurs abovtla-
«ement. k Lyon. 

Les réunion se sont tenues au stage du 
Syndicat des fabricants «1 
Lyon 

après de très isborleuses 
aoeord *»t Intervenu entre 
gâtions, «t un projet de tarif 
destiné à être substitué an «si*/* 
«cruellement dans lTJnion II lgn l i i sm 
bourgeoise, s été élaboré st asts «osants 
aux Gouvernements belge et francala pour 
approbation et mise en application 

La convention ooneloe paraaat 
touts menace de conflit -
rspréssniss sa os QUI 
on peut espérer que ls tarir 
mettra d« conserver 
du marché belge. 

D(ermVre<» V o o p * / / . » SnarthteM 

PLADNER 
BAT LE CUBAIN FWN1GHAH 

P . r novembre. — Os son-, k la Salle 
WasTsis. Milou Plednar, esaatpiea ée Ivsaee 
poid» ooq., • betts riaaicnaa, ii—ylini «• 
Onb». par jet de ripons» sn preasisr reaad 

En qn.tr. replia*» d» > sitastss. Araenlt 
• batts J.lm.i. psr k.-e. aa prssssar reaad. 
iîorin » batta Btsl.fo. snx peint». Oaillessett* 
et Sonheeti ont fait ssstea nnl : Degslau a 
batts QaintaUet «ni point.. Ponr le devsdar 
eeabst de I» soirée. 1» Lyeassis Deete* a 
batta l'Itsliea D«ri aaz pelas» ea sait 1 

^"jpiffUéMnonh t&MÊÊHÊBM 

ÇttHiNS 
L m i r o o L , g H W «r» 

lainertstiea», 11.ose ; Aasérieela, boisa* 4; 
Brésilien, bstss* 4; Egyptien, bals»* t; Bcket-
l.ridis. bsu.s» 6. 

PETITES NOUVELLES 

e«rUln no%br» d* p*v»n%«Ssrr»vf »»St •»»T>1 
véet : notamment MV. Oeerfae Bacs, «eer* 
taire rénéral d« le Lieu», et Pailrpp* Berr*. 
député de Meartb«-«4-aIe«eU«. s 

— A Cncay. «n rèfnaié rosse, Victor d« 
d'une erls« de foin. 

mrrtfone « étraarU »• m«r«. 
— En Allemagn», 1» Selon asaael d. l'.uto-

mobile atr-» lieu du 14 au ?4 terrier 1S»5 
— lia sftnl.tèr. do la Justice communique 

1» note i i ' n i l t : Quelques papillea da U 
colonie pénitentiaire d« Belle-Ile Avaient pre 
kté nn moav«ment pear le SI octobre der
nier: «sais leer «eaasttve. istildteaast «*«at«e 
par l'sdtr.iniurstlo». a'a pe est* mie» k «s* 
rut ion Une douzaine de meneur» ont été 
transi iris dan» u aatr« établisses»»»! vt 
«cruellement ls aitnotion e»t eatleramest no." 
m»V». 

— De Belgnd* : Le Tribunal da Trevnik 
« condamné k donso .oa de eravaes forée». 
Anton Kostajatebek, priaerpal oTgaal»alenr 
du eambrioUr» de w bonnu- Berneb. k Pari» 

— Aa fasaacs k afeon de la roerea», »nr 
U lien» P»rr»-BT*«t, sa aatorall » pris •» 
/-harpe une antomobll» «ranvoortant «1» eer 
vonnoo. La oo»d«»b»*l. st. Gsllmet ds asitat. 
Mars de Leeeneney «t «a femm» ont été taés. 
1/enr» troia flVetto» «ont bll l l l l l Mm. Vérité 
<?« Voln.v rflartbe). se trouve des» «a état 

tré. rravo. 
— Salué» - sr tonte* le» «anilll». le eerdi-

r.«l-M«at. llrr FaealH. «t k atisrioa poatM-
esle, «ont »rrrvé» k Oéaoa, reveaaat da Ooa-
c-réa enevteriatlqne de Bneno».Arrêt. L* mW«ion 
•tt repartie poer Eome. 

— D'aadseUns mslfsitear» »e soot istro-
dnits psr effrsctlon dss» 1» aeroee de pool* 
de la oommnno de P»r»v-VioiUe-Poata (féaina-
et-Oreo), ok lia oet dérobé d»»e la berea* da 
reooeoar une «omaa» 4« aé 000 ft»a«« «s bil
let» de «semas «t n Bon» ds Trésor. 

— A Boas» : If. rtsaraierre. eserfé d'*« 
'aire* ds Franc*; l« géeérsl Reari Pea-kaet. 
• tteebé mlliwlr»: I» «omm.od.ut de U Bo 
aièro et le eommandont Bary. .ttaené naval et 
attaebe naval «dioirt. ont »»laté, «n cime 
t.ère de Versao. k as» émouvante cérémonie 

11.TT 
• Aaz non 

*.OOô: as» port» dn «elfe. ki.OOO: 
du Pschtone. 4 0O0. 

• s j imil ius , — Pear le Or«««a aVungaa, 
1.000: Praae» et Oeattaant. M.sOO; h a a i «4 
Ohtn». lé.OeO. 

ropoaent avec «us d«ni le crypte. 

U n e fillette q u i s e t r o u v a i t 

s u r u n e m o t o 

e s t t u é e , p r è s d e D o o U e n s 

Jeudi soir, une moto conduite par M. 
Psui Ukrtsrsy. 45 «sa, entrepreneur de 
battage k C-oullemont (P.-de-C.t naeeait 
k Hurnbreoourt (Somme). Sur 1* eiege 
arriére, a* trouvait MU» Psolette Msrti-
gny. 1S ans, SU* do coodocteur. 

Celoi-ci srevait paa d'éctairag» sur sa 

CHANGES À L'tTRANGBK 

m/ttl EK boT. aaaqae. Ô 1%. 

STJtntSS. — Osso, praeapa» lluaiiaa. 1S1 ; 
A tera* : Sur daooaabra. H t ; jsarrksr, 1TS; 
•ter». 14W: a»l. 11»; JnilWt. ITé; •> . 
1*0. — Veste*. «4M Usai!. 

Revue do marché de Neav̂ Yoïi 
W«w-Tork. 1 aovambT. — U asaavsaw a 

tait montra d'une natte resarlee. «roi a été 

Vksft 

L'ouverture • été soutenu»; 
coton • exercé un* Infla—ie» très 
rageante et. dans 
•'••t raffermi en marna 
vite •ugmantalt. toua I 
prenant part k la h«n—i 
fer ont marqué uns nais»» 
âpre» U balaie d'hier, tandl» que «as i 
de presque deux po" 
lee produit» cnunlquee. le tabac II 
l'automobile et lea valeurs d* 

Dana l'aptéa midi l'actrvtté «•«•* 
•nais lai galas ss sont bsso 
Vers la fin oe* dernière esst est 
dant réduit* par dss rtsllssstons. mais 
clôture a été ferme. 

se troovaot k lsrrikre d'us camion, dont 
il umrrtoa* 1** esevsux. Cas derrrier» 
s'embsSèreot, entralnam la moto. 

La «nette tut ainsi traînée eor ose dis
tança u s e s longue et este fut tuée. Son 
pkre est indemtie 

Le commiMariat d e pol ice 

de 
machine et il fut trompé par un feu blanc. Au coure da ls nuit d* jeudi k 

~ le eesuBiaaarlat da polie» de F 
M cambriolé et des pièce* 
tantes oat été enlevée*. 

On a'a relevé sncun* tracs 
•l les sntorité* jodieiair»») iinirilapt, aai 
cette affaire, la pins grande " 

im c Ja—Bal i » Reaban » 

•ta S aewambra IBM N* 43. 

Princesse... 

mais esclave 
D'APRÈS L'ANGLAIS 

PAR LOUIS D'ARVERS 

— J e dois v aller en effet, ie davraia 

V Stre déjà, mais vons n'sves osa 

ja l'espère, qoe ie anitteraas l'An 

sans vous svoir revue t 

Lisse rouant Bn sa Drésenee, «on* la 

«VsDeeur ds ga voix, tonte aa eon(laneey«n 

M renaissait, atnati forte qu'à l r 

aW iasir pramisr* reneontrs. 

— sfaasa «sas paa écrit k la marquise 

•ta 8«Bsa) . . . 

— J'ai éerit à la marqtuaa beaueoirp 

d» afcjesaig qm'aiss a* eroira paa, j'en ai 

•avaavi tVtrA m na«vt, tvaavBB] que BU 

k)iie Drùaoeaae d'honneur et de sincérité 

les a erues... c'était fatal. 

Liane ne répondit pas tout ds suite 

et déplaça la question... 

— Etes-vout resté tout oc temps sur 

les glaeiera r demanda-t-elle, s'afforeant 

de donner nn tour banal à leur conver

sation. 

— Non, j e suis allé cueillir pour vous 

cea fleurs oui ne pxtqaBaot que sur la 

Gartnerkot-el et, dit-on, en nul autre 

endroit da monde. J e Dense qu'elle vous 

conviemieot mieux encore comme em

blème que las ederweias, étant anasi 

belles et plus inaeeassibles qu'elUss. 

• Voua aiiiisries es sommet, princesse, 

il est absolument aolitaire. exception 

faite des nltres e t à» Veurs tronpeaui.a 

— Voua v êtes monté seulement poar 

ces fleura > 

— 8»mlamaot ponr sas fleurs, oni. 

Qu'attrait-je p« vous offrir d'antre > 

Vous svss tant. 1* prùie» oeut vous 

offrir à votre n é les pins beaux jovanx 

du monda, mais r>*rjt-étre ne penseia-

t-il iamais k «rrsvir le Oartn*rtvn<«rel qui 

n'est qu'nna montattne da fleurs. 

Liaaa sut t a petit retrol. 

UataW 

car, ai sinoere ami fût-il pour elle, se 

permît de critiquer son mari devant 

ails. 

Mais les mer-verilleuses sonorités du 

Rêomiam et du Pot»»» attqtlicut vi

braient encore à aea oreilles et amollis

saient son âme, l'inclinant à l'indulgence 

pour salai qui ls» avait émises... 

— Comment aves-vons pu deviner 

que j'étais là > demanda-t-eile, renon

çant à se fieber. 

— Bien facilement, dit-il en souriant 

Je suis arrivé à l'aube a votre hôtel et 

je votât aurais volontiers donné nne 

airbada. mais votre amie s'en aérait 

attribué l'honneur. I ] me restait k sur

veiller votre départ et à m'enquérir du 

bat de votre excursion... 

— Sherlock Holmes I ut-elle avec nn 

faible sonrir*. 

— Sherlock Holmes a découvert 

qoe vous parties bientôt pour la Rus

ais. 

— Dans troia ioors. 

Ce fat k son tour de rester silencieux. 

Un léger frisson passe sur lui. com

me si le froid de la Russie le glaçait 

— Ppaefksw, «BMl k voix «toadvgléa. 

si vous avez un jonr besoin d'un ser

viteur, d'un défenseur o11— ^ ' U n V € n " 

geur. faites-moi l'honneur d'en appeler 

k moi. Où que ie sois alors, ie viendrai, 

si ie suis vivant 1 

Et comme elle ne protestait paa. il 

ajouta : 

— Hélas I je ne peux prétendre... 

aueun homme ne le pourrait, k sauver 

l'hermine des papillons de nuit, mais 

vous êtes entre les mains de Dieu, qui 

est plus puissant que nous. 

Avant qu'elle ait pu ajouter nn mot, 

il avait baisé le bout de tes doigt» et 

disparaissait. 

Un instant elle resta immobile, brisée 

k la fois d'émotion, d ' a r t i s t e «t en 

même temnt d'une ioie profond* qu'elle 

v- reprochait comme nne tante. 

Elle tardait èo main le «Tros bouquet 

de rossa dss Al ne* qni annatrtoait an 

si rare et si précieux hommage et com

prenait Ptniostire de se» aoaoeona 

Elle rentra dans l'érlise pour repren

dre tu>aseasion de soi, et quand aile «g 

ressortit Quelques minutes pins tard. 

elle se heurta k la bande des excursion

nistes. 

Jage de Sont*, perchée errr set baota 

talon» d'artfant, marchait en tète et t e 

— 0 * diable étisi-vont cachée. I i a n e f 

On voua croyait perdue, nous voua 

eherebont depuis une heure. 

Et sans attendre la réponse, elle dé

signa les fleurs nniques. 

— Cas balles fleura t>ou.»eut-«llet 

daaa l'égrlise r demtnèa-t-eUe ironique. 

Avantequa l i a n e ait pu répondre, on 

viens d ipwnate , bote fréquent de l'An-

triche e t botaniste érndit. s'était avancé 

et •'•xtaaiait : 

— Mais e t •ont les fameuses roses 

Mes des Alpes I t'éariait-il, c'est k 
DaVàsûx de» ttanrs. pr i inmi , et si ie ne 
eraignais de paraîtra trop indiscret, je 
vons deiinnevaie où elles ont été 
cueillies, car ellea sont presque intrnn-
vahles. 

— Bttea vieaaint dn O^urtnerkoerel. 
et nn jeaae ivâtie ta* le» a apportées 
il v t oaskinaa instants. 

Bien qu'il fat exact qu'un pitre les 
rai eût apportée*. Liane renait, bon-
tense en elee-axéroe d'avoir k cacher as 

rencontre avec Corrèxc. 
Jane S n aar elle un retrard scruta-

Elle était sûre, elle, qoe les flsur» 
venaient de Correae et qn'il les avait 
apportées loi-mente ; son voyage k 
1.* Haye n'était qu'une frima. D était 
lk. 

Liane, indifférente en apparence, res
tait sur le porche, aa ailheuette aa dé
tachant sur le fond de l'église ateom 
brie, et ses traits idéalités par en ne 
•avait quelle flamme uteneijre qni la 
faisait plus belle qne jamais 

Et, comme la sémillante marquise 
ajournait, le vieux diplomate te nen-
cha vers son voisin : 

— Ne trouves-vous paa que les fea-
mee comme la marquiae. on eo«nm* k 
tnere de cette exqake pnnceast. Dollv. 
ce sont pat k leur avantat» k la eam 
Dtwae. tandis qae cette iena* femme y 
trouve un esrlr» digne d'elle > 

La marquis» te* appelait pour k 
piejae-niqne II» avaacersnt aa ane bât* 
Mnrttriae. mais raduihakini de uan* 
eut «e placer k aea efttas et obtint k 
faveur de revenir daaa ea voiture après 
V* dîner. 

— Faites-moi la irrsee, loi dit-il, da 
m'aeeepter ponr eievelier et tsexésa le 
acsabk à votre k > i n e» a k i i i i l n j , 

une de ces belles roses, rtirrate d'être 
votre erableme. 

— Oa m'a daik attribué l'esk 
oaralt-il. fit Liane ea meiigal 

— L'»acrenias est trop faafa»» 
aeeeasibk. princesse, et trop fxeéd 

Et. sans insister car ee aaeérisel, il 
«yertqnit de ta santé, et veeJtvt sarataT 
si l'axenraion ne lui avait s e s vsare 
trop f «tvifatrte. 

— D an tant beancoup pour aw fa
tiguer, afflrma-t-elle gaiaTatsat Je eai* 
plus forte qu'en ne croit» pbyeiqe*-
xasnt. ajouta-t-ells loyslasaint. 

— Hais votre esprit ee farigaa f t e 
vite, parce trae . eoBvessaHissai a» 
ypaa eonvieaaent paa taajceB» » «aaxvaea-
t-il. osant du privilkw ek aoa «.te pesa-
fnreer an née «a canaanee. 

— J'avoaa. dit-elle tiaakta. qae je 

Set, h i M i r l h esta, k • " » > • • i I * * 

et k tsakîétlm 
lk, ta 
ee!U, d'un* éelrs*. J*»i an ami. 
ie oonaaiaeei paetiahliastat. 

qn.tr
�omm.od.ut

